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Le Schéma directeur
d'aménagement et d'urba-
nisme de Libreville et les
nouveaux plans d'occupa-
tion des sols devraient faire
de la capitale gabonaise
une métropole écologique,
harmonieuse et dyna-
mique.

AU terme des travaux de lasession extraordinaire duConseil municipal de Li-breville, qui se sont ou-verts et achevés, hier, dansles locaux de l'Hôtel deville, sous la présidence dumaire de la capitale gabo-naise, Rose Christiane Os-souka Raponda, lesconseillers municipaux ontadopté à une large majo-rité le Schéma directeurd'aménagement et d’urba-nisme de Libreville(SDAU), les nouveauxplans d'occupation des sols(Pos) d'un ensemble inté-grant les communes de Li-breville, Owendo, Akandaet Ntoum, dénommé "le
Grand Libreville", ainsi quela délibération y relative.De fait, Libreville vient dese doter d'un outil de pla-nification à moyen et longtermes, qui permettra demieux organiser l'espaceurbain tout en maîtrisantau mieux le développe-ment socio-économique dela plus grande ville denotre pays. D'autant plusque, depuis de nombreusesannées, du fait de la fortepression induite par lesflux migratoires, la capitalegabonaise s'étend de ma-nière anarchique. Avec, à laclé, la prolifération desquartiers sous-intégrésmanquant de presque tout,où les conditions de vie despopulations sont des plusprécaires. Bref, c'est direque le SDAU et le Pos de-vraient, à terme, faire deLibreville une métropoleplus harmonieuse, inclu-
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Le maire de Libreville,
Rose Christiane Os-

souka Raponda, à l'ou-
verture des travaux.
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UN peu plus de trois mois aprèssa formation, nous devons à la vé-rité reconnaître que l'équipe "Is-
soze Ngondet III" s'attelle àmatérialiser la feuille de route àlui assignée le 4 mai dernier.Pour preuve, le processus d'orga-nisation des élections législativesest définitivement sur les rails.Les dates (6 et 27 octobre) duscrutin ont été rendues pu-bliques, récemment, par le Centregabonais des élections (CGE).L'opération de révision de la listeélectorale est définitivementbouclée, les présidents des diffé-rentes commissions électoralessont connus, etc. Sur un toutautre plan, le Fonds monétaire in-ternational (FMI) a consenti à ac-

corder, le 1er août dernier, ànotre pays, la seconde tranche deson appui financier au titre duMécanisme élargi de crédit(MEDC). Une manière pour leFonds de saluer les efforts entre-pris par le gouvernement en ma-tière de réduction du train de viede l’État, d'assainissement des fi-nances publiques, de maîtrise dela masse salariale de la Fonctionpublique, d'optimisation des re-cettes fiscales avec la mise enplace prochaine de l'Office gabo-nais des recettes (OGR)De même, en dépit descontraintes budgétaires actuelles,"l'équipe Issoze Ngondet III" s'ac-tive à matérialiser les mesuresénoncées par le chef de l’État, Ali

Bongo Ondimba, lors de son allo-cution radiotélévisée à la nationle 31 décembre dernier. L'opéra-tion de réhabilitation des écolesprimaires se poursuit à l'échellenationale, tout comme celle d'ins-tallation des lampadaires dansplusieurs localités du pays. Cetteannée, les examens scolaires sesont déroulés sans anicroche. Ilfaut remonter plusieurs décen-nies en arrière, pour retrouverune telle situation dans notrepays. Car, ces derniers temps, lebaccalauréat et le Brevetd'études du premier cycle (Bepc)se tenaient sur fond de revendi-cations syndicales des ensei-gnants.Quoiqu'on en dise, tous ces résul-

tats et bien d'autres ne sont pasle fruit du hasard. Et que, quandbien même le principe de la soli-darité gouvernementale soit demise, n'empêche que cela est àmettre à l'actif de certains mem-bres du gouvernement. Ce qui,me diriez-vous, est tout à fait nor-mal. Vu que, dès l'instant où desministres sont appelés à menerdes actions dans leurs sphères decompétence respectives, le mini-mum qu'on puisse en attendreest la réussite. Ce qui, de leurpart, dénoterait, une certaineconnaissance et maîtrise des dos-siers.Bref, tout ceci pour relever quedepuis la mise en place de"l'équipe Issoze Ngondet III", cer-

tains de ses membres ont pu ousu, plus exactement, donner unelisibilité à leurs initiatives à latête des départements ministé-riels dont ils ont la charge. C'estdire que, si jamais, Emmanuel Is-soze Ngondet, venait à évaluer lesmembres de son équipe à traversdes entretiens, à l'image de sonhomologue français, ÉdouardPhilippe, nombre d'entre euxpourraient se faire sèchement re-cadrer. D'autant que, à tort ou àraison, on a le sentiment qued'aucuns éprouvent toutes lespeines du monde à exister au seindu gouvernement. À telle en-seigne que depuis leurs prises defonctions, ils n'ont rien réussi designificatif.
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Quid de l'action de certains ministres ?

sive, écologique et dyna-mique jouant pleinementet convenablement sonrôle de locomotive de dé-veloppement du pays. Endevenant véritablement unpôle régional de services,tout en étant une cité ou-verte sur le monde en atti-rant des investisseursétrangers susceptibles deplacer leurs capitaux dansle développement écono-mique et industriel.Tout comme à l'ouverturedes travaux, à la clôture,Rose Christiane OssoukaRaponda  a indiqué que "le
SDAU consacre le début de
la réalisation du souhait du
président de la République,
Ali Bongo Ondimba. Pour
lequel, depuis son accession
à la magistrature suprême
en 2009, un urbanisme har-
monieux et durable de tous
les centres urbains, et en
particulier Libreville,
constitue une priorité es-
sentielle de son programme
de développement du
Gabon".


